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mits: Dieu. est;bon.!
C'est avec ces exclamations - murmu-

rées à voix bien basse'qtie.Barny.apos-
trophuit.cette rive .natale qui lui était-si
bien connue; mais, quand il se:tronya en
fLce du port de Kinsale,, il s'empressa
de héleI' le bateaupecheur qüi était un
peu à l'arrière, et il donna lordré à Jini
et à Pierre d'entrer dans le port et de
prévenir immédiatement Mdfly(l) qu'il
était arivé et qu'il serait.bientôt auprés
d'elle, après -voir piloté le vaiisseau.
« £àid'ne dites rien'à PierÉe Kelly 'deé
la grosse ferme ni à aucun li.omme iii à
aucun moitë;''d ù vÔya'ge'quë nous avons
fait, jusqu'à ce que je vienne moi-même,
et que je leur explique tout parce que,
Jim et Pierre, aucun de vous ne peut
me,remplacer à cet. égard, et qu'aucun
de ous Z' nhatt ass l*es diveàes
branches de' la soiencés po r diseorir
sufr"]a iia;ýjÉ-tio n p,

Le bateau entra dans.le portde Iiin
sale,,et Barny òondùisit le'vaisseau dan's
ledort voi-in de' o''.e C'était le p~-
mi er& aiseai u'l ct jaas piloté, é
sa bonne fortune ne labondonna pas 'erf
cette occasion ; il ne lui arriva aucua
uccident, et ce qu'il. y eut d'ex.traordi-
naire, il persuada aux Américains qWil
était; le plus habile pilote decette
plage.

Ainsi Býarny empocha son salaire de,
pilote, jura que le Yankee était un gen
tlemnan,ce dont le républicain ne le re-
mercia point, lui dit adieu et s'empressa
de se rendre chez lui avec l'argent qu'il
avai t touché, celui, disait-il qu'il avait
gagné le plus fpcile'imnt dans sa vie.
Ainsi Barny s'était, fait payer pour pi-
loter levaissean ui l'avait ramen
lui.

Totus lés píeeheiur-d;u monddýe d6iveùt
saluier,,utn pareil, expli it. et'1 y.
a' gü'ui'Irlandais' qui ait pt le merier à
bonne fin:

Et maintenant, chers lecteurs aurieÉ-
vous jamaisdrt 'que 'Barnv reviendrait a
Kinsale? Que 'de'stippostions n a-t::on
pas pu faire à ce sujet

Il y aurait de quoi offrir la rmatière'
d'Lun autre voyage. Mais Barny ne s'est

(1)Abriviation pour Marie (feMm de
Barny).'

pas arrête là, je -puis vous. assurer t
peut-être courra-t-il encore les grandes
aventures,.si son héroïque intrépidité ne
reste pas inapprécié' pas' un-noïlde in-
grat, comme celle de son illustre prédé-
cesseur Christophe'Colomb.,:'.

Descurieux; je-neivent-pointI parler'-
des'dames, péuvent -désirer -savoir ce
que'sorit dévenus!lles,ý pèr*onnagesi qui
ont figuré dans celite hîistoire; qu'il: me
soit permis.de leur apprendretqti molly;
qni-fut.comblée i deijoie: par le retonr ide
]earny, ëontinua' à se montrer "lwplus
fidéet desfemmes. . »iw; :'

Quànd'à Pierre -Kelly, il fut sicon
tent de laipart'qui lui'reviit'stir lavente'
du sucre et, du ,rhum; qu'il frétawuin
gros brick avec des scalpéens ou maque
reaux salés pour l'Amérique; et qu'il s'y
,embarqua' comm e subercarg'tieû > n1 -

Tous ée qu'il y gagna"fat faifiévre
jaune.,ou

Baêiy'sut mettie. son -ainrn'ie'uxà
profits : il ouvrit una cabaret qüi ùt plus
de chalants que tous les autres à di-
lieues à la ro'd' Molÿ 'tii"pårfaite-
ment sa Place au comptoir 'et 'B:räy
déploya daý'nt 'là pl2*ati e; futdét'èsileà
ressôircä d'ïne éloqciënces'irïéjtiîiablé-
enfin, toujours 'épris diü vmerveilen>i
revalisa avec lesp u adoindhee
et il réussit, pendant bien des année s"
a attirer'dans siw aul erge -ineïe les
gentleman des environ, qui étaient.ainis
de lagaité år 'lé*"festige de ,son, in-
comparable bagou et d'une de cesinia
ginatiôn qui"ilé" le "êédent1à péoinñë
qui vive.

Quand au 'cusiiï O'Sullvan,ju
là triomphant, dès que éette gran e
aventure du voyage au B.e ,galè'ii-é-
raleinnt "'ttriUtiéà'ndte iéros ut à'ai
maîsillustré ,Barny O'Reirdon, 'il, ' fatu'"
forcé dé qti ep ttdr' 'pàys,et' l'ori ?ènten.
dit plusparler de luitandis que le héÏosë,
d if b!àtAauipêalur' dein ih'n pflïigéa'nd
honIne que jamais ä iie''é reçuti pIu.lu
d'autre titre üi Mälii 'de9 comm'
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(Fin. )

(1) ,Capitaine deoxaiseaucon andant unQxx
division.


